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N O U V E A U 

JOURNAL 

eùâ^Âéaires, de/a^Me'raéwee/deàt^érià^'" 

Ce J o u r n a l paraît (ouj les rtuq jours, avec une romance en muA. ^ 
iique vt sept ^ravurei par moîif savoir ; iroîs cic modes françaises, doni 
une d^hommc, deus de modej allemandes et anglaises et deux por-
trails de femmes célèbres. Prix d« rabonnement,^ Ir. pour trois mois , 
| S fr^pour s>B mois » fr. pour l'année. On paie de plus 5o c, par ir î-
mestrê pour les departemeus, et 1 fr. pour Pe«ranger.—On »^abonne au 
Bureau du Aou^eau Joumai des Dames, rue Mesli»'e, no. a8: that 
GDIKN, libraire, boulevard Monlma-ire, ; PAINPARUÊ, 
P O N T H I E U . au Palais-Royal, MABTINET, rue du Co^ Saiiit-
lioriore, et cbei lous Us libraires et directeurs dos postes. Les lettres^ 
pa<^uetset envols d'argent «loiTeAt être envoye's francs de port au Bureau. 

tAV 

MODES. 

Annus ttovus iniiium taectdifeiiiissinU 

disait Séûèqtie à N é r o n . 

On ne sVteodait çoire 
A voir Sénèque en cette affaire. 

E t encore moins du latin vont sVcrler nos jolies abonnées . 
. Hé la s , Mesdames, sans un écolier de sixième n o u s ne saur ions 

pas plus que vous ne le savez «ans d o u t e , que ces. mots bar-
bares signifient , ce t te nouvelle année va commencer un siècle 
b e n r e u x ; puisse cctte citat ion ê t re applicable à no t r e belle 
patr ie ! 

£ n poursuivant nos recberches sc jent i i iques , nous voyons 
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fdcore que ïea Gaulois offraient au nouvel an <iu gui de chêne 
coupé avec uue serpe tVor. L*or était chet les farouches 
Gunlois, le symbole de la pureté, et le chêne celui de la 
sincérité : chct nous « pauvre peuple civilbé, Tor n^est plus 
que le symbole dc la puissance, des honneurs, des plaisirs, et 
^Ollvcilt hélas, de la corruption des hommes! mais chez les 
Français le chOne est, et siéra toujours remblêmc de leuc 
antique gloire. 

Pour nous, tiuudes en notre offrande, pour tout hom-
mage, nous présentons ii nos abonnées une modeste beauté 
qiiVmbellit encore le négligé charmant dout «Ile s'est revê-
tue : assise sur un sopha « elle attend sans doute, le premier 
baiser d'un époux, d'une fille ou d'un frère chéri ; elle sourit à 
ridée des jolis colifichets dont on va l'entourer. Depuis 
quinze jours elle avait arrêté qu'il serait du bon tou de re-
cevoir les visites d'usage en négligé; mais elle voulait que 
ce négligé fdt le plus simple possible. Une redingote de 
inouAseline des Indes très-claire, entourée d'une guirlande 
brodée au plumetls, et que Ton rendrait un peu hiver enU 
doublant de satlu rose, lui oflrit un charmant costume du 
fnatin. Un petit bonnet en crêpe lisse ruse et blanc, tel que 
nous en avons vu un chei Lejay, rue Kichellcu ,lul parut 
une coiffure délicieuse. Ce bonnet était orné d \ m bouquet, 
de ileurs roses et noué avec des brides blancbes et roses;car 
notre jeune femme voulait que sa toilette fût en harmonie avec 
la disposition son esprit; et Tattentedcs hommages el des jolis 
cadeaux qu'on lui préparait sans doule, rendait toutes ses 
idées couleur de rose. Nous avons cru inutile de faire des-
siner le derrière de sa robe, dont le dos était sans plis et ab-
solument semblable à celles que nous avons déjà données. 
Mais le petit bonnet exige peut-êlre quelques détails descrip-
tifs pour quM puisse être exécuté par les dames qui s^amu-
sent à chiffonner leurs modes. Ce bonnet est formé de bandes 
do deux couleurs coupées eu biais, que l'on place, diago-
zialement à partir du côté droit oî i elles forment dus coquil-
les, et viennent se terminer 4 gauche en prenant le tour de 
la tète. Ces coquilles réunies font la garniture du devant dis 
bonnet, elles ke |)erdfnt ensuite dans des biais et des nœuds 
de nî au*5 qui en grn'nisscnt le lour. 

Lç tuile e>t géaéraicmirut adopté pour les robes de bal, 
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maïs !â manière dont on les garnit, diffère suivant les goAts 
et les fortunes *. quelques-un es sont bmëesen or ou eïi argeul; 
d'autres sont garnies de grosses roses sans verrKire , placées 
entre uu losange de feuillage de satin lilane. Nous avons 
une jeune femme que, sans !a décence rie son maintien, TOIÎ 

aurait prise pour une de ces jolies baeciianles, qui figuraient 
aux fétcs athéniennes, Sa robe était garnie d'uoe petite guir-
lande en raisin bleu et blanc, uue autre guirlande de la 
même dimension, parlait d'un côté do la ceinture, et ve-
nait aboutir à six pouces du bas du jupon qui se trouvait 
relevé et attaché dans cet endroit par un gros bouquet de 
raisin. Sur la tête une guirlande très-étroite sur le milieu 
du front et qui se garnissant insensiblement de feuilles et de 
fruits, formait sur les côtés deux grosses touffes de raisin 
entremêlés dans des cheveux crêpés et bouclés en dedans. 
On peut imiter cette parure avec toute espèce de fleurs. 

On parle aussi d'une coiHure en cheveux, appelée nœud 
d'Apollon; mais comme rien n'est plus inconstant que les 
goûts du dieu du Parnasse, nous doutons de la durée d^ 
cctte mode, que nous ferons dessiner si elle nous dom^e le 
tems de la saisir. Les gances et liserets en or et acÎer pour 
chapeaux et robes^ se soutiennent encore; on a vu dans un 
brillant concert, des femmes d'un certain âge, dont les cha-
peaux en pluche blanche, étaient on)és de marabous entre-
znêléi d'épis de blé de Turquie. 

DONATINE 1\ 

il 

ê 

P O R T R A I T D E C L É O B U L Ï N E . 

Comment peindre Cléobuline? Tout en elle est mobile, 
inconstant et fugitif; c'est vouloir dessiner les nuées. Son 
caractère a du jeu, comme la physionomie des coquettes. Un 
tel caractère ne peut être que bon; car ce n'est qu'en sé-
journant dans le cœur , que les passions s'y aigrissent; et 
les goâts vifs et bruyans, quelqu'en soit Tobjet, sont tou-
jours bons et sociables quand ils passent ainsi rapidement 
dans l'ame; ils y multiplieut les objets d'affection. En effet , 
Cléobuline a le cceur excellent* 

On ne peut l'accuser dégoYsme, car elle n'est jamais « 

•t; 

Ayuntamiento de Madrid



i - ï 
R ! 

H l l 
|i 

i-, Î: I s. 
I 
I' 

2 8 Ì 
elle f ni en elle. Portée à Tdniour, à ramîtîé , à U compasMon 
à la généro&rté F en UQ mot , à tous les mouvemeus du cœur qui 
nous înclinent vers les autres, elle ne se retrouve elle-même que 
comme le rendct-vous de toules ces relations étrangères* 
Elle eat pourtant coquet te , et àTexc^s; son goiit pour U 
parure est effréné, ses recherches et ses prétentions sur la 
toilette sont sans bornes , mais ^ur cela il faut lui faire 
grAcc ; je ne connais pai un amour-propre plus innocent : 
elle veut être jolie pour plaire à tout le monde; mais non 
pour humilier p m o n n e ; la beauté est un moyen de plaisir^ 
et lp plaisir e&t le dieu de Cléobulîne. Elle voudrait aimer 
tout le mondo être aiméede tout le monde; et si elle pouvait 
réussir, je crois que tout le monde serait content et elle aussi. 

Cléohnllne a de Te^prit, et elle n^a pas le sens commun; 
la vivacité,et une certaine adresse à rencontrer des à p ropos , 
font le caractère propre de son esprit. Elle aime la conver-
sation des philosophes» elle les entend, et les $ult avec 
plaisir. Pour du jugemeni, elle ne s'en doute pas. T o u t e « 
qui lient à Tattention, à la réflexion, à la suite dans les 
idées lui e>l Inconnu. Aussi elle aura toute sa vie le carac-
tère de IVnfance. Bonhomie, iusouriancc, oubli du passé, 
inaptiturle à prévoir Pavenir; elle donnerait son Ht cn se 
levant, sans songer qu'elle eu aura besoin le soir. 

Incapable de nuire , elle ne croît pas qn^il exists* des mé-
d i a n s , ni. même tort»; elle excuse t o u t , elle pardonne 
tout et contre toute vraisemblance; sa bonté pourtant n'a 
rîen de romanesque, ni d'affecté; ce n^est point pi^éientîon, 
ç^esl impuissance de concevoir, ou de comprendre le mal. 
Avec cela Cléobulîne nVst pas insensible : un sentiment vif 
et profond qui remplil Tame, et y rèpaud cette teinte som-
bre el sentimentale qui I absorbe dans une jouissance sol i-
ta i re , est pour elle un être d'imagination. Sa gatté, son 
Evaporation prouvent que tout Tamu^e, et que rien ne Toc-
cupe. 

A tout prendre f son caracière est siV et estimable, son 
esprit est aimalde et plai>ant; dans Vamour elle aurait désolé 
un pauvre amant à t bonne foi; elle est tâi te pour Tamltié. 
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RiKN (Îp phisbizarrcnirnlvarié, que lesav ' sq i i e ron t rouve 
ddns les journaux à LcUe époque de Taonée. Cet usage d ' in-
sérrr des annonces rcmonle, d i t -on , à i 665 , OÎJ M. Salla 
invenu le journal que l'on nomma Juurnnt des Su^-ans et 
qui fnL appelé «lepuis, le père des Jonntaux ; il ne l'aui cc-
pendanl pas conclure de là, que tons les )Onrn;di^tis Aoicjit 
obliges d'etre des savans; s'il eu était ainsi, que de feuilles à 
SU| primer, à commencer par le PciiC ('oiirrivr des AJodcs^ 

L'on voit annoncer la Cs édition d'uu ouvrage dont ou 
trouvera des exemplaires reliés en veau et dorés sur i raufbe, 
et qui souvent font encore partie de la i " . édition qui n'a 
pu s'épuiser. Tout à côté , Ton donne avis que par uu pro-
cédé ingénieux, on parvient à rendre aux étoffes los plus an-
ciennes , un lustre qui leur donuc tout le mérite de la nou-
veauté, Ces deux arLlcIcs oilrcnt au moins quelque rappro-
chement. 

Viennent ensuite les magasins à prixJixe\ Si la confiance 
est la vertu des honnêtes gens , \\& peuvent trouver à s'y l i -
vrer à chaque pas, pour peu que leur bourse s'y prè le ; car 
il y a plus de magasins de confiance, que de rues dans Paris. 
Là des étrangers bénévoles pourront avoir à très-bon compte 
des marchandises qu'ils achètent très-cher dans leur pays. 

Nous avons déjà parlé d'une étoffe crêpe satin qui ne se 
trouve qu'à la Fille d honneur , rue de la Monnaie. Ce ma-
gasin vient de s'en procurer une encore plus nouvelle, et 
dont la couleur seule est faite pour intéresser la curiosité , 
voire même celle des plus graves naturalistes, qui ne p e u -
vent se dispenser de donner pour étrcnues à leur femme,ou 
à leurs filles, une robe couleur cendre du f^ésuve ; enfin 
cc magasin, annonce qu'il possède de quoi lenter etse'duire$ 
mais coumic il est un âge, où pour nous consoler de ne 
plus séduire, nous uous disons du motus à l'abri de toute sé* 
duct<on, nous engageons les mamans à aller acheter à la Fille 
d'hoiukenr, les jolis cadeaux qu'elles destinent à leurs filles. 

Peut-être les Dames Ignoren t - e l l e s , que parmi Tim* 
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mense ooznencUiure des librairies de Par is , il en existe une 
quî leur est spécialement consacrée. M. R o y e r , rue du Pont 
de Lod i , leur offre une note parfaitcmeut classée sur les ou-^ 
vrages et Thistoire des femmes célèbres anciennes et moder -
n e s , en remontant jusqu'à la reine de Navarre : il prouve 
bibllograpbiquement que cVst a cette dame savante, que l'on 
doit les premiers progrès de l'art dramatique en France , et 
les premières pièces de théâtre régulièrement imprimées : en -
tr 'autres livres précieux, M. Roycr en possède plusieurs qu» 
traitent de Tart de conserver la beauté, d'acquérir des grâces 
nouvelles, et on trouve aussi chet lui un ouvrage qui nous 
apprend à être heureux: mais ce qui est bien plus rare e n -
co re , on volt chei l u î , nn Trai té sur les moyens de rendre 
les hommes constans. Si le premier de ces deux ouvrages 
est une conséquence de cette dernière possibilité, je trouve 
qu'il est prudent de ca^^eliler aux Dames qui seraient t e n -
tées d'acheter ce dernier livre, de s'amuser senlemenl de l 'ai-
mabîe théorie qu'il reuferr.ie, mais de se bien garder de cher-
cher â mettre en pratique ce que nous pouvons appeler l ' im-
possibilité demontrée par Ì*expéneoce. 

Boucliers Grecs. — Ecussonsà Soleil, 
Voilà les plus jolies étrennes que l'on puisse offrir aux 

Dames : qu'elles ne s eiTraieat trop de cet attirail de guerre; 
elles doivent penser que les hommes se garderont bien de les 
finiuir d'armes défensives : aussi n'est*i( ici question que de 
cbarniantcs et nouvelles gibec>èrcs, inventées parM. Vignaud 
a i s é , rue l iourg-J 'Abbé, n \ 3a : nous avons vu une valise, 
dite Alhénitf ine, eo cuir verni et ornée de lames d^acîer, 
qui est la plus jolie chose qu*on puisse voir eo ce genre. 

Aglaé ne laisse jamais échapper ce5 réunîoos d'hiver qu 'on 
non: i/. el que le charme d un bal ou d 'un concert 
proîoiig? « )n',rnt jusqu'aux approches du jour. Cependant , 
à cn iuf,i:r par la f rakheur de son t e in t , dont le colpris si pur 
détruit !e soupron de Tcmplol d 'un moyen artificiel, on croi-
rait qu 'Aghé n'a ¡'̂ m^ia cessé de suivre la ^ìe tranquille de sa 
pensi'jA. Quel est doue le talisman quî sait vaincre si vîc^ 
toricuscrneut l'efiot désagréable que produit sur une joHe 
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figure b fatigue d'une tongne vcHHe? C^cst un petit flacon 
rempli d'uue liqueur du plus beau rouge, que Ton nomme 
incarnat végéta]. L'aotre du magicien qui le coni|iose est uu 
joli magasin de parfumeries, situé rue Feydeau, u\ 26. 

L'on y délivre des flacons d'incarnat végétal recouverts 
d'un extrait des délibérations du lycée des arts qui Ifur sert 
d'égide, et contre lesquels viendront s'émousscr les traits le* 
plus aigus de ia critique. 

Nous terminerons ce pot-pourri d'annonces par un final 
du plus grand eiïet d'bannonîe; car il 3'agil drs jolies ro-
inances de M. Komagnesi» Do^ATj.^£. 

£(renni*s ¡yritjues etlythcgraphîffues^comppsdes de Romancts 
nocturnes, Contredanses et PValUeSypar A, 

EN ouvrant le livre des synonymes À la mode, j'ai trouvé 
que le nom de Romagnesi était celui de musique gracieuse, 
élégante. Jxs étrenrrrs lyriques et lytbographiques que cet 
auteur nous offre sont ebarmaotes, et respirent un goût 
parfait. Quel est l'homme qui ne s'empressera dVu offrir uu 
exemplaire, pour cadeau de nouvel an, à la femme quMI aime, 
à la sœur qu'il chérit ( car ces étrcunes satisfont à toutes les 
convenances ) il sera hiou diÎGcile d'écliapprr & cette teu-
talion. Une musique divlite, des paroirs bien choisies, des 
lythograpbies de maîtres distingués représentant chaque sujet 
de romances ou chansonnettes ; tel est le recueil que nous 
Indiquons, croyant rendre service à nos abonnés, plutiSt qu'à 
l'auteur; car nous sommes siVes que bientûl toutes les femmes 
de bon goût voudront a\o(r cet ouvrage sur leurs pianos. 

FURET. 

C'est sans donte pour répondre à la plaisanterie 'insérée 
dans notre journal du i5 décembre, sous le titre ^Ordre du 
jour^ que M'̂ i F. D. nous a fait passer le compliment suivant. 
Nous félicitons à notre tour M'* F. D. sur lanonyme dont 
il s'est enveloppé sans doute pour ne pas s'exposer aux cour-
roux dos dames. 

K e p e u t - o n d u c a l e n d r i e r 
EfTa cer le premier }anvt«r 

(i) Prix : i5. ChezTauleur, pl.icc deJ^Vlctuircs » n^ 7; diet Giroui> 
rue du Coq Saint-Honore'i et cbex tousles march^tuh de miuique. 
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Ce four fatal aut pauvres bourses , 
C«' jouf fertile en soties courses » 
Ce jour où cent froids TÎsileurs, 
A titre lie complimeoleurs , 
pleins du 2èle tjui les traosportCp 
Sèment i'eiiuui de porte en portef 
Oil fuir les assauts pétulans 
Des embrasseurs rongratulaoa 
Qui viennent donner pour étrenoe 
Le soutQe impur de leur baleine? 
0 jour! qui n'a pour amateurs 
Que l'ordre des frères quêteurs \ 
Quand du joug dur de tes cofvées« 
Vcrrons^QOUs nos cités sauvees ? 

T H E A T R E S . 

CYMNASE DRAMATIQUE. 

Début de M^CLOZEL.—première représ, de Philibert Marié, 
t 

M^ Clo7.el, après s^être fait long-tems regret ter , a paru au 
Gymnase dans le rôle de /I/. Bean-^iU el de Philihcri dans 
son ménage. Le public relrousé , d;ms cet excellent acteur, 
le même f e u , la même verve comique qui Tavaieut autrefois 
fait admirer au théâtre Lonvots. La pièce de Philibert est une 
des meilleuffs que le Gymnase nous ait données jusqu*à ce 
jour ; le succès a été complet ; plusieurs couplets ont été 
redemandés. On ne sait pourquoi les auteurs ont voulu ^¿^rder 
PanonymCf malgré les applaud.ssexneus et les cris répétés du 
parterre. 

A V I S . 
« 

POUR éviter les méprises que peut occasionner le tilre de 
notre journal , ^ d a t g r _ d u janvier prochain, nous en 
transposerons Tordre : nous prions les personnes qui a u -
raient des lettres ou paquets à nous faire parvenir, de les 
adresser au Petit Courrier des Modes, rue Meslée, n^ a8. 
— Ou 5*abonne, à dater du et du i 5 de chaque mois. 

Imprimerie de DoMDET-DuP&ày rue S i . -Lou i s , au Marais. 
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